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Les feux de forêts - leur déclenchement, leurs effets 

et leur gestion. 
Tour d'horizon de la recherche du FNP 

Ulrike Bleistein, Médias et infonnation 

Un feu de forêt est-il une catastrophe naturelle? Les avis se nuancent aujourd'hui nous savons que 
le feu remplit parfois des fonctions régulatrices dans les écosystèmes. La Sottostazione de Bellin­
zone et l'ENA de Davos étudient le phénomène des "incendies de forêt", de leur déclenchement à 
leurs effets en passant par leur gestion. 

Comme cela a-t-il commencé? Les incendies 
déclenchés par d'effrayants orages auraient-ils fait 
découvrir aux premiers hommes qu'ils n'étaient pas 
impuissants face au feu, mais que ce phénomène 
naturel pouvait être domestiqué? En devenant outil 
de l'homme, le feu a éclairé de multiples horizons 
nouveaux: pierre milliaire dans l'histoire de l'huma­
nité, il marque aussi le début de la civilisation. 
Depuis lors, le rapport entre l'homme et le feu n'a 
cessé d'être ambivalent. 
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Bénéfique ou maléfique à l'homme et à la 

nature? 
Partout dans le monde le défrichement par le feu 
est aujourd'hui encore la méthode la plus répandue 
dans la mise en culture des terres. Tandis que jadis 
les effets des quelques feux allumés par une popu­
lation clairsemée n'étaient que négligeables, le be­
soin croissant de terres exploitables est aujourd'hui 
à l'origine de la destruction d'immenses surfaces 
forestières. Selon les estimations de la FAO, quel­
que 20 millions d'hectares de forêt tropicale se­
raient ainsi éliminés chaque année. Ces incendies 
dégageraient en même temps 1,1 milliard de tonnes 
de C02 dans l'atmosphère. Si le défrichement par le 
feu est désonnais discrédité, c'est bien parce qu'il 
risque aussi d'engendrer un changement climati­
que. 

Dans d'autres lieux par contre, les feux réguliers 
se révèlent nécessaires pour le bien des écosystè­
mes. Dans les forêts de conifères d'Amérique du 
Nord, ils empêchent la propagation d'autres feux, 
gigantesques, en limitant naturellement l'accumula­
tion de matière végétale combustible. En outre, 
nombre d'espèces ligneuses ont besoin d'un sol 
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débarrassé de litière pour pouvoir genner. D'autres 
encore, comme le séquoia et certains épicéas ou 
pins, ne peuvent faire éclore leurs semences que 
sous des températures dépassant largement les 
canicules estivales. 

Qu'en est-il au Sud des Alpes ? 
Le danger d'incendie est un phénomène global dont 
l'analyse a été demandée en 1990 déjà lors de la 
conférence ministérielle pour la protection des 
forêts à Strasbourg. Ainsi le monde politique a 
confié un mandat précis aux chercheurs. En ce qui 
concerne le Sud des Alpes, la $ottostazione Sud 

Domaine de recherche prioritaire 
"Dangers naturels" 

Dans le cadre de ses recherches prioritaires sur les 

"Dangers naturels" le FNP n'examine pas seule­

ment les feux de forêts, mais aussi les domaines 

liés aux avalanches, chutes de pierres, glissements 

de terrain, coulées de boue et crues. Les modèles 

de prévision d'avalanches étant aussi applicables 

aux feux de forêts, les scientifiques de l'Institut 

fédéral pour l'étude de la neige et des avalanches 

(ENA) - qui fait partie du FNP depuis 1989 - et 

ceux de la Sottostazione ont uni leur savoir pour 

développer ensemble ce genre de modèles. Et la 

recherche sur les feux de forêts va devenir l'un des 

domaines prioritaires du FNP. 
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delle Alpi a développé un concept de recherche très 
étoffé. "Il convient d'examiner les effets des feux de 
forêts sur les plans socioculturels, économiques et 
écologiques et de développer des mesures préven­
tives ainsi qu'une gestion intégrale des feux" dit en 
résumé Marco Conedera, chef de la Sottostazione. 
La banque de données, un outil essentiel pour la 
poursuite de ce mandat, contient actuellement des 
informations sur 5300 feux de forêts. 

Feux de forêts et changements climatiques 
C'est à l'aide de cette banque de données que des 
scientifiques de la Sottostazione, appuyés par 
Daniel Mandallaz, statisticien à l'EPFZ, ont mis au 
point une méthode de pronostic du danger d'incen­
die. Cette étude a été réalisée dans le cadre d'un 
projet du Programme national de recherches PNR 
31 (changements climatiques et catastrophes natu­
relles). En partant de données météorologiques, 
comme la température, l'humidité relative de l'air, 
les précipitations, la vitesse du vent et le rayonne­
ment solaire, les chercheurs calculent le coefficient 

Argùments de la recherche 10/95 

d'aridité qui permettra d'estimer la probabilité qu'un 
incendie survienne au cours de telle ou telle jour­
née. 

Grâce aux connaissances ainsi acquises sur les 
liens entre la météorologie et les feux de forêt, 
l'équipe de la Sottostazione sera en mesure de 
développer des scénarios sur les conséquences 
d'un éventuel réchauffement climatique: quelles en 
sont ses répercussions sur la fréquence des feux de 
forêts? L'augmentation des températures risque+ 
elle de multiplier le nombre et l'intensité des feux de 
forêts? 

Chênes et châtaigniers en lieu et place de 

frênes et tilleuls? 
Entre 1973 et 1992, près de 20 ooo ha de forêts 
suisses ont été la proie des flammes, ce qui corres­
pond tout de même à une surface occupant près 
d'un dixième du Tessin. Si les dégâts causés 
paraissent graves à première vue, il convient de 
s'interroger sur les effets à long terme que les feux 
exercent sur l'écosystème. Retrouvera-t-il son état 
initial ou va-t-il se modifier au fil du temps, notam­
ment si ces feux se répètent? 

Afin de répondre à cette question, les cher­
cheurs de la Sottostazione ont mis sur pied un 
projet dans le cadre de la contribution suisse aux 
décennies internationales de l'ONU pour la préven­
tion des catastrophes naturelles. C'est dans ce 
contexte qu'ils se sont associés aux scientifiques 
de l'Institut de géobotanique de l'Université de 

· Lausanne qui avaient étudié en 1990 les consé­
quences des feux sur la végétation au sol des 
châtaigneraies tessinoises exposées au sud. 

Modèles, scénarios et pronostics - des 
outils utiles aux chercheurs, aux politi­
ciens e� aux praticiens 

Un modèle est une représentation simplifiée d'un 
état de fait destinée à faciliter ou à permettre la 
réalisation d'une recherche. Un scénario est un 
enchaînement probable d'événements se produi­
sant dans des conditions présupposées. Le dérou­
lement de plusieurs scénarios doit faciliter la prise 
d'une décision. Un pronostic est une prévision 
empreinte d'une certaine incertitude. 
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D'après les premiers résultats, les feux répétés à 
intervalles rapprochés provoquent à long terme un 
appauvrissement du sol mais ils favorisent les espè­
ces plus résistantes au feu. C'est ainsi que les chê­
nes et les châtaigniers ont pris la place des til leuls 
et des frênes, davantage sensibles aux flammes. 

Gestion moderne des feux de forêt 
Comme le montre une étude de l ' Institut de géobo­
tanique de l ' Université de Berne, le Sud des Alpes 
gère ses feux de forêts depuis bien longtemps: il y a 
7000 ans déjà, les prem iers paysans rendaient leurs 
terres cultivables en les défrichant par le feu. 
Sapins, ormes, til leuls et frênes devaient céder la 
place aux noisetiers et aux fougères aigles. Au 
début de l 'Em pire de Romain, après une longue 
phase de défrichements par le feu - qui avaient 
évincé l 'aulne en particulier - les habitants com­
mencent à cu ltiver le châtaignier. Pour eux, le feu 
redevient néfaste plutôt qu'utile. C 'est probable­
ment à cette époque aussi qu ' interviennent les 
premières mesures visant à combattre les feux de 
forêts. 

Si le Tessin n'avait pas lutté contre le feu, ses 
forêts ne seraient probablement pas ce· qu'el les 
sont aujourd'hui. La méthode de gestion intégrée, 
élaborée par la Sottostazione et le Département du 
traitement de l ' information de l ' Institut de géogra­
phie de l 'Université de Zurich, devra prendre en 
considération les conséquences écologiques et 
économiques des feux de forêts. Fondée sur un 
système d ' informations géographiques (SIG), cette 
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Origine des feux de forêt 1 984  - 1 993 

90 % par la faute de l'homme 

1 7  % d'origine criminelle 

25 % par négligence, le reste par des manoeuvres 

militaires, des trains, des courts-circuits ou des 

feux en Italie voisine 

1 O % par la foudre 

Au Sud des Alpes, la plupart des feux de forêt écla­

tent en hiver. 

Surfaces forestières incendiées en 
Suisse 1 973 - 1 992 

1 8  600 ha sur l'ensemble du territoire suisse 

1 6  800 ha au Sud des Alpes 

1 5  500 ha dans le canton du Tessin 

méthode devrait trouver ses premières applications 
dans les endroits où la végétation est déjà large­
ment dégradée par des feux répétés. 

Les spécialistes de la Sottostazione et leurs 
partenaires suisses cherchent actuellement à inten­
sifier la collaboration avec des groupes de cher­
cheurs de l 'UE. Des contacts étroits sont déjà éta­
blis avec leurs collègues d ' Ital ie, de France, de 
Grèce et du Portugal. 
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